
FAIRE le point de l'avan-cement du projet eGabon-SIS (Systèmed'information de santé duGabon) et présenter auxautorités les possiblesgoulots qui entravent saprogression. C'était lesobjectifs de la 2e réuniondu comité de pilotagedudit projet, qui vient derassembler à Librevilleautour du ministre délé-gué à la Santé, JonathanNdoutoume-Ngome, ex-perts et représentantsdes entités concernés parcette question d'unepréoccupation majeure. Faisant la genèse de ceprojet, le membre du gou-vernement est revenu surles problématiques et en-jeux sous-jacents de l'ap-plication du numériquedans le domaine de lasanté. « Il me semble qu'il
serait difficile, voire im-
possible, d'arriver à une
couverture sanitaire uni-
verselle tant souhaitée
sans l'innovation techno-
logique. En effet, comment
prendre de bonnes déci-
sions au bon moment si
nous n'avions pas les in-
formations fiables ? Je
pense à la gestion des ma-
ladies du siècle comme
l'épidémie d'Ebola par
exemple. Comment mieux
planifier et utiliser les res-

sources, si nous n'avions
pas une vision claire sur la
base du factuel ? Comment
évaluer la performance de
notre système de santé, si
nous n'avions pas d'outils
fiables de mesure de nos
indicateurs ? Comment
améliorer la prise en
charge du patient et sa sé-
curité sans une meilleure
coordination des soins et
un meilleur partage des
données du patient ?
Enfin, comment rendre ac-
cessibles les soins et ser-
vices de santé de qualité à
toutes nos populations
lorsque tous les spécia-
listes et plateaux tech-
niques sont concentrés
dans les grandes villes ? »Toutes ces questionstrouvent leurs réponsesdans l'innovation tech-nique. Pour le ministredélégué, « si notre Schéma
directeur stratégique du

système d'information de
santé (SDSSIS) est mise en
œuvre comme prévu,
notre pays pourrait être
une référence en Afrique
et dans le monde ». D'où son invite au comitéde pilotage « à suivre avec
la plus grande attention la
méthodologie de mise en
œuvre proposée par le
Schéma directeur straté-
gique, qui est la condition
sine qua non de résul-
tats. »Il devait, par ailleurs,mettre en évidence lesimplications pratiques etthéoriques de ce projet,notamment en ce qu'il ap-portera des bouleverse-ments dans lesconceptions et les habi-tudes : « Nous devons tenir
le cap, gérer et accompa-
gner ces changements
avec le plus grand profes-
sionnalisme. »

Concernant l'état d'avan-cement du projet, celui-cia été décliné par le secré-taire général-adjoint duministère de la Santé,Félix Ndong-Obiang :
« Depuis la validation du
SDSSIS par le Comité de
pilotage, différents chan-
tiers ont été engagés,
conformément à l'ordon-
nancement des projets. »
IDENTIFICATION DES
PATIENTS• C'est ainsiqu'une ordonnance pourl'identification des pa-tients et des profession-nels de la santé sur labase des différents fi-chiers existants, dontprincipalement ceux de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de ga-rantie sociale (Cnamgs), aété rédigée à l'issue d'unatelier sur la question etsoumise à la commissiondes textes du ministèrede la Santé. Sur ce point, le SGA de laSanté a précisé: « l'identi-
fication du patient est une
condition capitale pour
l'organisation de l'héber-
gement des données. »D'autres avancées impor-tantes ont été obtenues, àsavoir : le renforcementdes capacités de l'équipedu projet, qui a étéamorcé sur le plan de lagestion de projet, maisaussi sur les connais-sances conceptuelles dusystème d'information etde la télémédecine. C'est dans ce cadre que

plusieurs voyagesd'études et d'informationont été organisés en Bel-gique, Estonie et Suisse ;le plan de formation del'équipe élaboré est encours de réalisation ; tan-dis que l'étude du cadrejuridique a été réalisée etrestituée le 15 janvier2019. Plusieurs autres actionségrènent le cheminement

du projet.Aussi, estime le SGA, « la
mise en œuvre du projet
eGabon-SIS progresse sû-
rement. Il s'agit de tout
mettre en œuvre pour évi-
ter la fragmentation, ga-
rantir la cohérence du
système d'information de
santé et le partage des in-
formations pour une meil-
leure coordination de
soins. »

Le numérique pour une santé efficiente et équitable 
pour tous les Gabonais

eSanté/Projet système d'information de santé du Gabon
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LA caravane inter-sco-laire “Touche pas au
Tabac”, dans sa 5e édic-tion, a été lancée il y aquelques jours. La troi-sième étape de cette sériede visites inter-établisse-ments par l'Organisationnon gouvernementaleSOS Tabagisme, était des-tinée à faire prendreconscience aux jeunes desméfaits du tabac sur leurorganisme. Le président de cettestructure associative, An-thony Mba Nkoghe ex-plique: « les jeunes sont
plus enclins au tabagisme.
Ils ignorent les consé-
quences de cette drogue,
composée de plus de 5 000
substances nocives. Nous
avons donc jugé utile de
nous rendre sur ce lieu,
pour les conscientiser sur
ce fléau.»

Pour lui, il faut davantagese rapprocher des jeunespour éviter leur initiationau tabagisme.  
« Le tabagisme c'est la
consommation abusive de
tabac, mais également
l'ensemble de troubles
physiologiques et psy-
chiques, voire l'intoxica-
tion provoquée par l'abus
du tabac. Celui-ci est doré-
navant, sans aucun doute,
responsable d'une diminu-
tion significative de la
durée de vie», a-t-il ajouté,

s'adressant aux jeunes.Après avoir fait un étatdes lieux de la consom-mation de cette drogue auGabon, M. Mba Nkoghe adressé la liste des dangersauxquels s'exposent lesconsommateurs. « Le
tabac nous fait encourir
des risques au niveau de
quasiment tous les or-
ganes : effets cancérigènes
(bouche, langue, gorge,
bronches, poumons), car-
diovasculaires (infarctus,
artérites, AVC) et respira-

toires (bronchopathies
chroniques obstructives,

emphysème). De plus, il
augmente le risque de

presque toutes les formes
de cancer», a-t-il expliquéaux élèves, visiblementattentifs.Ne disposant pas du le-vier de la dissuasion quiest entre les mains dugouvernement, le prési-dent de cette ONG a attirél'attention des autorités:« Nous demandons au
gouvernement de prendre
des mesures qui font leurs
preuves ailleurs, à savoir
l'interdiction de la vente
de cigarette par bâton et
l'augmentation significa-
tive du prix du paquet de
cigarettes qui, depuis des
décennies, est resté le
même, favorisant ainsi la
consommation de ce pro-
duit par les jeunes. Il est
prouvé que l'augmenta-
tion du prix du tabac fait
baisser significativement
le nombre de consomma-
teurs. L'application de
cette mesure permettra de
gagner des milliards ( de
francs) via les taxes», a-t-il conclu.

Les élèves du collège Bessieux au fait des dangers de
cette drogue

Lutte contre le tabagisme en milieu jeune

R.H.A
Libreville/Gabon

…Anthony Mba Nkoghe sur les dangers de la
consommation du tabac.
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Les élèves suivant la présentantion faite par...
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Le ministre délégué à la Santé, Jonathan Ndou-
toume-Ngome, ouvrant les travaux de la réunion du

Comité de pilotage.
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